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La ‘mise en réseau’, une spécifi cité de Leader qui participe à la valeur ajoutée du 

programme, est une expression qui recouvre deux réalités différentes : 

• d’une part la mise en réseau «commandée» destinée à apporter de l’assistance 

technique aux territoires de projets. Cette mise en réseau «formelle» est constituée 

par les unités nationales (et infra-nationales, le cas échéant) d’animation ainsi que par 

le Point Contact de l’Observatoire des territoires ruraux. Ces structures sont mises en 

place par les pouvoirs publics pour assurer des tâches défi nies au niveau européen et 

détaillées par les Etats membres.

• d’autres part la mise en réseau «spontanée», regroupement naturel d’acteurs ruraux 

désireux de faire progresser le développement rural qu’ils imaginent. 

La mise en réseau plus «formelle», déjà importante dans le passé, est devenue sous Lea-

der+ un véritable pilier du programme, destiné à accompagner sa mise en oeuvre et à soute-

nir les territoires dans leurs démarches de développement local.

Cet accompagnement a été envisagé avant tout par le développement d’outils mis à disposi-

tion des GAL et des autres acteurs du développement territorial rural. Elle a conduit à dévelop-

per, par exemple, des sites internet, des bases de données, divers documents et publications, 

des séminaires, sessions de formation, groupes de travail, etc. Organisé en différents niveaux 

d’intervention (du territorial à l’européen), le système avait atteint une certaine effi cacité à la fi n de 

Leader II. Sous Leader+, les délais de mise en place de certains maillons de la chaîne ont conduit 

à des diffi cultés, notamment à ce que chacun trouve sa place.  Il aura fallu attendre la dernière 

partie de la période de programmation pour que des synergies se créent pleinement au bénéfi ce 

des acteurs locaux. Pourtant, les outils proposés sont pertinents et utiles pour les GAL à qui ils 

bénéfi cient de manière directe et concrète. Ces réseaux d’assistance technique devraient pouvoir 

être plus effi caces et plus forts demain, notamment : en mettant en cohérence les calendriers pour 

que tous les niveaux démarrent en même temps et que chacun puisse ainsi trouver une légitimité, en 

adaptant toujours plus les actions développées aux besoins des GAL, mais aussi en s’assurant qu’en 

plus des capacités techniques, les structures disposent des moyens suffi sants pour que le réseau pré-

sente l’indispensable aspect humain qui devrait être central. 

En parallèle, les territoires ruraux doivent se rassembler, comme certains l’ont fait dans le passé, pour : 

être plus forts et faire valoir leurs droits, et, pouvoir faire remonter attentes et besoins afi n d’infl uencer les 

politiques publiques tant en ce qui concerne les grandes orientations du développement rural que, plus 

concrètement, sur les modalités de mise en oeuvre des programmes. 

Il est important que les représentants des zones rurales et les acteurs Leader se structurent de manière ac-

tive et forte pour devenir des interlocuteurs incontournables dans tous les débats liés à l’évolution du monde 

rural. L’adhésion de tous les acteurs compte pour que le réseau spontané de territoires ruraux relance et/ou 

renforce le «lobby Leader». 

Le réseau rural de demain présente de nouvelles caractéristiques, en particulier l’implication d’un panel beau-

coup plus large d’acteurs que les seuls acteurs Leader. La mise en réseau des territoires Leader et la cons-

truction de liens entre Leader et toutes les autres dimensions du développement rural est une réelle aventure 

européenne porteuse de nombreux enjeux et je ne peux que vous inviter à y participer activement. Vous avez 

certainement tout à y gagner !

Dorothée Duguet

Expert pour le Point Contact

de l4observatoire des Territoires Ruraux
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Carte blanche 
au GAL Cuestas

Carte blanche 
au GAL 
Cuestas

Contact : 

Catherine André

GAL Cuestas

Tel : +32 63 45 71 27 - E-mail : cuestas@skynet.be

Il était une fois des partenaires de toujours qui souhaitaient tra-

vailler ensemble sur des projets qu’ils n’avaient pas le temps de 

réaliser seuls. Comme symbole de leurs projets, ils ont choisi 

l’image des cuestas, ces pentes douces de Gaume qui abritent 

les villages et les relient entre eux. Née d’un petit noyau de per-

sonnes, l’idée d’un programme Leader + recueille l’adhésion d’une 

quarantaine de personnes-ressources du territoire des communes 

de Etalle, Tintigny et Meix-devant-Virton. Ils se constituent en pre-

miers groupes de travail, élaborent les fi ches-projets, véritables 

charpentes des actions que mettent en œuvre aujourd’hui les 

chargés de mission de Cuestas. Ces actions s’adressent à tous 

les acteurs du territoire, qu’ils soient issus du monde agricole ou 

des réseaux associatifs, artistes, amoureux et conservateurs du 

patrimoine du territoire. 

Puis vinrent les taupes…

Les 13 projets de Cuestas voient 

petit à petit le jour. Quatre d’en-

tre eux sont mis en place par 

des opérateurs, les autres le 

sont directement par l’ASBL 

elle-même. Chaque chargé de 

mission mobilise autour de lui un 

ou plusieurs groupes de personnes-ressources qui participent direc-

tement à la mise en place et au suivi des actions prévues dans les 

fi ches-projet. Les partenaires sont fi dèles; ils prennent le temps de 

s’investir et de travailler ensemble, non sans heurts ni diffi cultés, car 

la pratique du «coq sur son tas de fumier» reste, malgré tout, un ré-

fl exe pour chacun, habitué à se forger seul une place sur le territoire.

Les activités touchent à différents domaines : agricole, environne-

mental, social, de coopération internationale et culturel. Au fur et à 

mesure que les activités prennent place, le réseau des partenaires 

se diversifi e. Les relations se nouent entre citoyens d’un même ter-

ritoire. 

Ainsi, dans le domaine agricole, des agriculteurs ouvrent aux voi-

sins leur ferme qui devient, le temps d’un week-end, un lieu d’ex-

position et de conférence. Ils accueillent les enfants qui viennent y 

accrocher les nids pour les hirondelles ou découvrir la biodiversité 

des prairies naturelles. Ils ouvrent leurs fermes pour (re)tisser des 

relations avec les citoyens et pour réfl échir ensemble à l’avenir du 

territoire et de l’agriculture. 

L’équipe valorise les produits fermiers locaux et agit comme inter-

face. Ces actions n’auraient de sens si elles n’étaient renforcées 

du côté des habitants par une sensibilisation à la consommation 

de produits locaux et de saison et par la recherche de nouveaux 

débouchés pour ceux-ci. Enfi n, les objectifs des différentes fi ches-

projets agricoles convergent au sein d’un projet commun, le bœuf 

des prairies gaumaises. Il réunit autour d’une même idée produc-

teurs, naturalistes et consommateurs pour valoriser un produit de 

qualité, élevé sur les prairies naturelles et porteur de l’image enso-

leillée et conviviale de la Gaume. 

Le pôle environnemental de Cuestas concerne deux projets de 

cartographie. Ceux-ci visent la mise en valeur des richesses de 

notre territoire afi n d’aider à mieux les connaître et mieux les proté-

ger. La cartographie reprend les différents patrimoines historique, 

naturel, environnemental et associatif. Pour ce faire, ce projet a 

mobilisé les passionnés du patrimoine des trois communes. Sept 

circuits automobiles et pédestres ont été tracés sur le territoire 

pour mettre spécialement en valeur les patrimoines naturel et an-

thropique de l’eau, et rappeler aussi son cycle ! 

Le projet social aide aux choix de vie s’adresse aux familles mo-

noparentales dans des groupes de paroles animés une fois par 

mois selon différents thèmes (surendettement, relation parents 

enfants,….), mais il s’adresse aussi à des jeunes autour de projets 

personnels dont la dimension est collective (club de jeunes, point 

relais, …). Enfi n, dans le cadre du projet social, le groupe de tra-

vail est à l’initiative du salon annuel de l’associatif (voir page 6).

Le projet de coopération « joujou mobile » mène des activités pour 

les enfants de 6 à 12 ans dans chacun des villages des communes 

des deux GAL belge et luxembourgeois. Le  joujou mobile devient 

une vitrine des différents projets de Cuestas que les enfants dé-

couvrent à travers le jeu.  Il conduit aussi les partenaires et asso-

ciations locales à rencontrer les enfants dans les villages pour les 

sensibiliser, les informer, les faire jouer autour des thèmes qu’ils 

portent. Grâce à cette coopération, Cuestas a acquis une dimen-

sion européenne. En effet, cette relation belgo-luxembourgeoise a 

rapidement donné naissance à des liens avec des partenaires de 

la Grande Région frontalière. Rossignol, ancien champ de guerre 

est amené à devenir champ de paix  et s’inscrit dorénavant comme 

l’une des étapes de la Voie de la Paix européenne, allant de Paris 

à Moscou.  

Tandis qu’une partie du pôle culturel cherche à insuffl er une cul-

ture de paix sur le territoire, l’autre veille à diffuser les talents des 

artistes, les amener à se produire au-delà des frontières villageoi-

ses et à itinérer sur le territoire des cuestas ! Pour l’équipe, ce pôle 

culturel offre véritablement tous les outils pour communiquer et 

rassembler,… outils dont elle use et abuse ! 

En véritables taupes, les membres et partenaires de Cuestas ont 

créé des galeries et des réseaux dans le territoire des Cuestas et 

bien au-delà ! En économie, le capital social est considéré comme 

facteur de développement économique à part entière… l’équipe 

de Cuestas est convaincue qu’elle dispose désormais de cet atout 

essentiel pour mener à bien le prochain programme Leader + Eco-

nomie et emploi  ! 
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Le terme «réseau» apparaît régulièrement 

dans les publications ou discours relatifs 

au développement rural. La signification 

du mot est cependant différente d’un cas 

à l’autre, d’un contexte à l’autre, d’un lieu à 

l’autre. Dorothée DUGUET, expert auprès 

du Point Contact Leader+ européen, a réa-

lisé une étude intitulée «Networking, the 

Leader experience». Voici quelques élé-

ments qui en sont issus et qui pourraient 

nous aider à avoir une vision commune de 

ce qui se cache derrière le mot «réseau». 

L’étude complète est téléchargeable sur le 

site www.leaderplus.org.

Deux types de fonction au sein de Leader

1. Assistance technique : support aux ac-

teurs locaux, membres et groupes-cibles, 

dans leurs tâches quotidiennes et appui di-

rect à la mise en place des projets.

2. Lobbying : représentation des intérêts de 

ses membres et des intérêts du monde ru-

ral, interface entre les acteurs locaux et les 

décideurs au plan national, voire européen.

Les deux fonctions cohabitent au sein de 

Leader, via les réseaux officiels (Unités na-

tionales, Cellules d’animation, Observatoire 

européen) plutôt en charge de l’assistance 

technique, et les réseaux dits «informels», 

constitués sur base volontaire, à l’initiative 

de GAL (voir ELARD p 9) qui jouent un rôle 

mixte. A noter aussi le réseau informel des 

administrations de gestion de Leader.

Tout ce qu’est un réseau ...RESEAUX : 
DEFINITIONS, 

COMPOSANTES, 
OUTILS

D’après l’enquête de Dorothée Duguet, le «réseau» se définit en faisant surtout référence 

à des mots-clés, des objectifs communs, des actions, des outils et des personnes. Il s’agit 

de «construire des ponts entre des acteurs du développement rural», «d’échanger des in-

formations et de rencontrer des personnes travaillant sur le même thème», «de trouver des 

réponses communes et des solutions auparavant apportées individuellement», ...

Echanger des connaissances et de l’expérience
Un réseau, c’est mettre ensemble des personnes, c’est connecter différents opérateurs, mé-

langer des personnes de divers horizons autour de problématiques semblables, c’est faire 

se rencontrer des individus et des associations, promouvoir la cohésion, ... Il apparait dans 

l’étude qu’il ne suffit pas de créer le contact, de mettre ensemble les gens. Les initiatives, 

actions, contacts doivent être pensés, menés et coordonnés d’une manière flexible.

Stimuler les idées, la pensée, l’innovation et la qualité
L’étude mentionne également que le réseau est un moyen utile d’échanger de l’informa-

tion, des expériences et de la connaissance, de partager et d’apprendre les uns des autres. 

Mettre des ressources en commun active le transfert de savoir-faire, ouvre l’accès à des in-

formations généralement hors d’atteinte, rend possible l’échange entre personnes et struc-

tures sur des projets communs. Le réseau favorise également l’émergence de nouvelles 

idées et approches.

Appartenir à un ensemble plus grand
Les acteurs ruraux sont parfois localisés dans des zones isolées, pas toujours ouvertes sur le 

monde extérieur ou tournées vers les autres zones rurales. Faire partie d’un réseau rompt 

généralement le sentiment d’isolement et procure la sensation de participer à un mouve-

ment plus large, de faire partie d’une entité plus grande. Cette sorte d’appartenance à un 

programme crèe souvent une atmosphère d’ouverture bénéfique en termes d’émancipa-

tion et de développement de l’initiative locale.

Jouer le rôle de médiateur entre personnes ayant des approches différentes
Un réseau peut également être un intermédiaire entre différents «mondes» ou systèmes, en 

les rassemblant autour d’une préoccupation identique. Le réseau aide à construire des liens 

entre personnes mais aussi entre secteurs d’activité, sur un territoire commun ou même 

à l’extérieur du territoire avec d’autres secteurs, avec d’autres structures venant d’autres 

réseaux, d’autres «mondes».

Trouver des partenaires et développer des projets de coopération
Croiser les thèmes et rassembler les acteurs locaux, privés et publics, de différents secteurs, 

fournit aux membres du réseau l’occasion d’identifier des partenaires pour monter de nou-

veaux projets.

Informer et promouvoir les actions de développement rural
La mise en réseau est une manière d’informer à propos du développement rural, à propos 

des actions menées, ... La diffusion de l’information est souvent considérée comme une 

tâche essentielle du réseau. Le réseau peut également jouer le rôle de coordinateur des ef-

forts de promotion des actions de développement rural à plusieurs niveaux : local, régional, 

national ou européen.

Promouvoir l’accessibilité aux pratiques et résultats obtenus
Le réseau est un formidable outil de collecte de bonnes pratiques. Son rôle est également 

de diffuser les expériences intéressantes, transférables, ...
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En Wallonie, la mise en réseau des GAL 
est réalisée par la Cellule d’Animation. 
Ses missions sont :

• faciliter les échanges d’expériences et de 
bonnes pratiques  entre les 15 GAL wal-
lons;

• optimiser la circulation d’information et 
assurer une large diffusion des actions les 
plus représentatives des enjeux prioritai-
res des zones rurales et des enseigne-
ments à tirer en matière de développe-
ment rural territorial;

• stimuler les coopérations entre territoires;
• élaborer une méthodologie pour identi-

fi er, analyser et transférer l’innovation en 
milieu rural.

Paradoxalement, la CAR n’assure pas 
l’assistance technique à la coopération 
interterritoriale ou transnationale entre 

territoires ruraux. Celle-ci est assurée par 
l’Interface, autre structure d’accompagne-
ment des GAL. 

Les principaux objectifs de la Cellule 
d’Animation sont :

• renforcement des compétences des 
acteurs locaux Leader+;

• renforcement des conditions d’échan-
ge et de partage d’expériences;

• développement et renforcement des 
partenariats entre acteurs de territoi-
res voisins, entre partenaires du pro-
gramme Leader+ et hors Leader;

• renforcer la visibilité de Leader au ni-
veau des territoires ruraux;

• développer des outils d’analyse pour 
le suivi et l’évaluation des GAL;

• favoriser la pérennisation des résultats 
de Leader;

• favoriser le rapprochement et/ou l’inté-
gration des outils de développement 
rural wallons et européens;

• renforcer la contribution des acteurs 
locaux aux dimensions «réseaux natio-
nal et européen» de Leader.

Pour atteindre ces objectifs, la CAR a mis 
en place divers outils :

• rencontres d’échange souvent théma-
tiques;

• bulletin de liaison mensuel et maga-
zine trimestriel;

• site Internet;
• centre de ressources (SVP Leader);
• dispositif original de «capitalisation 

des bonnes pratiques» (Comité scien-
tifi que associant partenaires académi-
ques et praticiens de terrain).

LA MISE EN RESEAU 
LEADER EN  WALLONIE

55

Selon la CAR, les ingrédients d’une mise 
en réseau réussie sont :

• recensement et évaluation régulière des 
besoins et des attentes des GAL (ap-
proche ascendante);

• qualité des ressources humaines (com-
pétences, pluridisciplinarité, transversa-
lité) mises à disposition du réseau ;

• souci permanent de renforcement des 
partenariats locaux, régionaux et euro-
péens;

• circuits d’informations fl uides et rapi-
des;

• calendrier rythmé de rencontres;
• décloisonnement des réseaux et des ni-

veaux d’intervention;
• fl exibilité des interventions;
• rapidité et pertinence des réponses;
• valorisation des apports de chaque par-

tenaire du réseau.

En Wallonie, la mise en réseau a suscité 
un sentiment partagé d’engagement dans 
une démarche commune. Elle génère des 
impacts à divers niveaux. Elle permet no-
tamment :

• d’accéder à des informations, des ex-
périences et des outils utiles pour l’ac-
tivité quotidienne d’un GAL, la mise en 
oeuvre des projets qu’il mène, la re-
cherche de partenaires, l’identifi cation 
de sources de fi nancements régionaux, 
nationaux ou européens ;

• d’élargir les références des GAL et ren-
forcer leur crédibilité locale, créer ou 
renforcer des liens extérieurs au terri-
toire, dépasser le localisme et rompre 
l’isolement du territoire;

• d’élaborer et enrichir collectivement la 
démarche Leader par la recherche col-
lective et la capitalisation des enseigne-
ments de Leader, ainsi que la diffusion 

de la méthode au-delà des bénéfi ciai-
res directs de Leader;

• de favoriser l’intégration de cette con-
ception du développement rural dans 
les autres politiques régionales de dé-
veloppement rural ;

• de susciter des coopérations multiples 
(territoriales, thématiques, etc.) via l’éta-
blissement de liens forts  entre acteurs, 
activités et territoires.

La mise en réseau représente fi nalement, 
pour les GAL wallons, un gain de temps et 
d’énergie. Les ressources mises à disposi-
tion des acteurs, les séminaires thématiques 
et les visites de terrain croisées permettent 
d’acquérir des compétences qui sont à la 
source de nombreuses innovations et évo-
lutions de territoires ruraux wallons.



Partant d’une étude réalisée par la Province de Liège, le GAL 

Burdinale Mehaigne vient d’apporter une belle réponse aux 

chiffres inquiétants de la chute du lectorat, principalement chez 

les jeunes. Au départ de la bibliothèque-pivot de Wanze, trois 

nouvelles filiales viennent de s’ouvrir sur les communes de Brai-

ves, Burdinne et Héron, ces quatre entités bibliothéconomiques 

constituant entre elles le nouveau réseau de lecture publique 

Burdinale Mehaigne. 

L’objectif est de promouvoir la lecture en favorisant l’accès au 

prêt et en élargissant la circulation des ouvrages à tout le territoi-

re. Les premiers résultats sont encourageants puisqu’en moins 

de cinq mois, plus de 200 nouveaux usagers ont été enregistrés. 

La prochaine phase de développement est la mise en réseau et 

la gestion informatisée des quatre bibliothèques, une opération 

qui consistera à transférer pas moins de 50 000 ouvrages qui se-

ront référencés sur le nouveau logiciel de la Province de Liège, 

ALEPH. Les lecteurs de chaque antenne pourront dès lors, via un 

PC, avoir accès aux livres disponibles sur les autres sites.

Pratiquement, la bibliothèque de Wanze est montée d’une ca-

tégorie et bénéficie désormais de subsides pour l’engagement 

de personnel. Les financements LEADER ont permis, sur la pé-

riode 2005-2006, l’acquisition des équipements informatiques 

ainsi que l’engagement de deux bibliothécaires, soit un équiva-

lent temps plein. Les nouveaux emplois créés ont été affectés à 

l’aménagement des trois filiales, au traitement des collections, à 

l’accueil des usagers et à l’animation. Aujourd’hui, le projet est 

pérennisé. En effet, les 4 communes partenaires viennent de si-

gner une convention fixant les conditions de fonctionnement du 

réseau et leur participation financière. La  reconnaissance de la 

Communauté française est elle aussi attendue en 2007.

Le projet de réseau de lecture publique va de pair avec l’aména-

gement d’espaces publics de découverte et de formation à l’in-

formatique que vient également de concrétiser le GAL. Quatre 

lieux sont équipés et proposent des modules d’initiation et de 

perfectionnement. C’est le COF d’Amay (Centre d’Orientation 

et de Formation), prestataire et partenaire reconnu pour sa com-

pétence qui assure le travail de formation. Une synergie a égale-

ment été mise en place avec le nouvel Espace Public Numérique 

de Wanze, ainsi qu’avec la Maison de l’Emploi de Wanze, qui 

suivra plus particulièrement les demandeurs d’emploi. 

Après les premières séances d’information et de sensibilisation 

organisées sur le territoire, plus de 200 demandes et inscriptions 

ont été enregistrées. Au terme d’une année de fonctionnement, 

ce partenariat local devrait permettre de rencontrer plus de 300 

demandes de formation. Le GAL réfléchit dès à présent à la pé-

rennité de l’action, le but étant de proposer des lieux d’accès et 

d’animation permanents ouverts à tous les publics.
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C’est sur le territoire du GAL Pays 

Burdinale-Mehaigne (Communes de 

Braives, Burdinne, Héron et Wanze) 

que vient de naître un réseau formel 

de lecture publique. 

Réseau de lecture publique

L’ancienne gare de Braives abrite désormais 
la bibliothèque et un espace numérique.

PROJETS WALLONS

Contact : 

Philippe Laroche

GAL Burdinale-Mehaigne

Tel : +32 85 27 07 36

E-mail : leaderphlaroche@yahoo.fr



Un salon de 
l’associatif

Le GAL Cuestas fait se 

rencontrer tous les 

acteurs de la vie 

sociale et leurs publics. 

Le GAL Cuestas (Communes de Tintigny, 
Etalle et Meix-devant-Virton) porte et fédère 
au total treize projets, dans quatre domaines: 
le social, le culturel, l’agricole et l’environne-
ment - tourisme. Une étude sociologique, 
menée par l’Université de Liège, a montré 
que, dans cette vaste région, les habitants 
déplorent le manque de sociabilisation et 
de communication, y compris en ce qui con-
cerne les multiples associations et institutions 
existantes.
Cette situation frappe d’abord le public-cible 
de Cuestas dans son travail social, les person-
nes en diffi culté ou en précarité. Un public en 
fait assez désemparé, dans le sud du Luxem-
bourg belge, qui vit sous l’impact de l’essor 
économique grand-ducal.

En 2005, Cuestas s’était basé sur ce constat 
pour organiser un premier salon de l’associa-
tif. Il a réuni nombre d’associations locales, 
mais aussi la Croix-Rouge, la Ligue des Fa-
milles, des services d’accueil d’urgence, des 
mutualités, ... L’objectif de Cuestas : faire se 
rencontrer ces associations qui, parfois, ne 
se connaissent pas alors qu’elles ont certains 
buts en commun, et faire connaître les offres 

associatives aux visiteurs. Il s’agit de les ras-
sembler pour les aider à partager leurs expé-
riences et à faire la publicité de leurs ateliers. 
Le Salon est également l’occasion pour la po-
pulation d’exprimer ses attentes vis-à-vis du 
monde associatif.

L’édition 2006 du Salon s’est tenue autour du 
thème «Une association pour chaque âge». 
Un parcours a fait découvrir les associations 
existantes par tranche d’âge. Un «Guide de 
l’associatif» a été publié par le GAL Cuestas. 

Le Salon est également le lieu idéal pour 
réaliser le lien avec les autres projets du 
GAL. C’est ainsi que le «Joujoumobile», bus 
d’animation autour du jeu (projet de coo-
pération transnationale), a proposé diverses 
animations aux enfants présents. C’est ainsi 
également que les visiteurs ont eu droit à une 
présentation du «circuit de l’eau», et notam-
ment des ballades touristiques sur le thème 
de l’eau à travers les communes de Tintigny, 
Etalle et Meix-devant-Virton.

7

Contact : 

Nicolas Ancion

GAL Cuestas

Tel : +32 63 45 71 26

E-mail : n.ancion.cuestas@skynet.be
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Des réseaux créés dans le 
cadre du développement 
rural

Leader, par ses activités de coopé-

ration transnationale et son niveau 

d’intervention européen, favorise la 

création de  réseaux. C’est le cas de 

ELREN, réseau thématique autour des 

énergies renouvelables, ou de ELARD 

autour de la représentation des GAL. 

Les pages suivantes dressent le por-

trait de quelques réseaux actifs au ni-

veau européen.

RESEAUX EUROPEENS 

RED ... Ruralité - Environnement - Développement

Réseau pour une politique de développement rural intégrée
R.E.D. est une association internationale rassemblant des acteurs du développement 

rural en Europe.

R.E.D. agit en faveur d’un développement des zones rurales qui intégre sur un territoire 

donné les notions d’économie, de culture et d’environnement, dans une relation posi-

tive avec les espaces urbains.

R.E.D. coordonne le Mouvement Européen de la Ruralité (M.E.R.), plateforme d’ONG 

internationales liées dans un esprit de partenariat constructif par une communauté d’in-

térêts :

• promouvoir une politique intégrée de développement rural sachant mobiliser et 

conjuguer tous les intérêts sectoriels;

• se mettre en situation de dialogue utile avec les institutions internationales, et plus 

particulièrement celles de l’Union européenne, afin de défendre les intérêts com-

muns de tous les secteurs socio-économiques liés à la ruralité, notamment dans 

l’application des politiques communautaires.

R.E.D. milite en faveur d’une politique de développement rural qui intégre sur un terri-

toire donné les notions d’économie, de culture et d’environnement, dans une relation 

positive avec les espaces urbains;

R.E.D. entend rappeler le droit à une juste prise en compte des territoires ruraux et de 

leur population dans les politiques européennes, régionales et locales;

R.E.D. cherche à promouvoir des applications concrètes et contemporaines de déve-

loppement local menées en zones rurales, notamment celles s’appuyant sur le binôme 

environnement et développement.

Actions complémentaires

R.E.D. développe deux types d’actions complémentaires, une action européenne de 

réseau pour une ruralité active :

• animation d’un réseau de développement rural européen;

• aide à l’élaboration de projets européens et soutien à l’échelon international des 

actions entreprises par les membres;

• animation de plate-formes d’organisations européennes :

o Mouvement Européen de la Ruralité

o Centre Européen d’Intérêt Rural et Environnemental

• édition de la lettre d’informations Eurobrèves et de dossiers thématiques.

R.E.D. aide ses membres à présenter des projets auprès de la Commission européenne, 

soit en les coordonnant, soit en leur apportant sa technicité.

Des actions opérationnelles, notamment grâce aux Ateliers Transfrontaliers :

• conduite d’études et de recherches appliquées;

• organisation de colloques, rencontres et expositions internationales.

R.E.D. développe depuis plus de 20 ans des actions de ce type à travers l’Europe.

Contact :

Patrice Collignon

Tel : +32 63 23 04 90

Email : red@ruraleurope.org



9

PREPARE, préparer les Nouveaux Etats 
membres

Le réseau PREPARE, né en 1999, a pour objectifs de renforcer 

la société civile et de promouvoir les échanges transantionaux à 

travers l’Europe. Le réseau s’est formé grâce à quelques organi-

sations non gouvernementales qui ont mis en place des actions 

de soutien en faveur des Nouveaux Etats membres visant à aug-

menter leur capacité organisationnelle dans la réalisation de pro-

grammes de développement rural nationaux ou européens.

PREPARE est constitué de mouvements ruraux nationaux ou ré-

gionaux de huit Etats membres. 

Leur rôle est de :

• Renforcer les rôles et la capacité de la société civile;

• Organiser des échanges;

• Contribuer activement au débat sur la politique européenne 

de développement rural;

• Promouvoir la mise en réseau de zones rurales;

• Etablir du dialogue entre société civile, administrations, gou-

vernements et partenaires privés.

Le réseau est conçu comme un point de rencontre pour des ac-

teurs publics, privés et des bénévoles. Chaque année, il organise 

des rencontres entre pays, des événements régionaux ou des vi-

sites d’échange. Il est financé par diverses sources : Fondations, 

partenaires publics des Nouveaux Etats membres, Agences de 

développement, ...

Contact :

Michael Dower

ECOVAST (UNITED KINGDOM)

E-mail : mdower@chelt.ac.uk

Site : www.preparenetwork.org

ELARD (Association Leader européenne pour 
le Développement Rural), un réseau de GAL

C’est quasiment certain, il faudra compter avec ELARD lors de la 

prochaine programmation. Les membres faisant partie de l’Asso-

ciation ELARD sont les GAL qui développent une stratégie Leader. 

Le réseau compte 600 membres répartis dans 9 pays. ELARD est 

un réseau volontaire mis en place par les GAL avec comme objec-

tif: diffuser la philosophie, les principes et la méthode Leader afin 

d’augmenter le développement rural durable à travers l’Europe.

Très pratiquement, ELARD s’occupe de :
• Donner un avis sur les politiques de développement rural;
• Réunir les personnes et créer des partenariats;
• Soutenir des zones rurales compétitives, durables et sociale-

ment cohérentes;
• Etendre l’approche Leader à tous les axes de la future program-

mation.

ELARD jouerait clairement un rôle d’assistance technique et de 

mise en réseau complémentaire au rôle joué par l’Observatoire 

des Territoires Ruraux. Une des missions récentes d’ELARD a été 

d’investir dans le soutien aux territoires type Leader naissant dans 

les Nouveaux Etats membres. A ce titre, ELARD encourage forte-

ment les GAL à inclure au moins un partenaire d’un Nouvel Etat 

membre dans leurs projets de coopération. Actuellement, c’est 

le réseau Leader irlandais qui assure la présidence du réseau. 

ELARD lance un appel aux GAL européens pour qu’ils s’affilient 

au réseau. L’objectif long terme d’ELARD est d’avoir une large 

participation des GAL et réseaux des 25 Etats membres et ainsi 

de devenir un acteur de poids en terme de lobby auprès des ins-

tances européennes.

Contact :

Jack Roche

E-mail : elard@eircom.net

Chorale Leader européenne à Grossetto (Italie) Visite d’une fabrique de bouchons en liège près de Cacerès (Espagne)
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Politique européenne des 3X20

La politique énergétique européenne 

des «3x20» : pour 2020, l’Europe aura 

réduit d’au moins 20 % ses émissions 

de CO2 par rapport à la situation de 

1990 et verra 20% de ses besoins éner-

gétiques assurés par des énergies re-

nouvelables.

ELREN : un réseau Leader+ autour des énergies 
renouvelables

La nouvelle politique énergétique européen-

ne des « 3x20 » renforce l’intérêt pour les 

énergies renouvelables. Sa transcription au 

niveau wallon est déjà abordée… Par ailleurs, 

les énergies renouvelables constituent une 

opportunité pour améliorer l’environnement 

local, construire pour les territoires une ima-

ge cohérente avec les approches de qualité 

différenciée, de tourisme vert… Surtout, ces 

filières permettent de créer des activités lo-

cales et de l’emploi (investissements, main-

tenance, production) tout en valorisant des ressources locales (bois, vent, lisier, 

soleil, cours d’eau…). C’est enfin une démarche intéressante à aborder dans 

l’accueil de nouveaux habitants. Bref, voilà un secteur que les GAL ont tout 

intérêt à développer à l’avenir.

Un outil pour y arriver est proposé par ELREN : European Leader+ Renewable 

Energy Network, un projet de coopération lancé début 2006 à l’initiative de 

quatre GAL (Italie, Pays-Bas, Irlande et Espagne). Actuellement 37 partenaires 

Leader sont venus rejoindre ce groupe : Belge, Irlandais, Italiens, Espagnols, 

Portugais, Suédois, Grec, Finlandais, Britanniques, Tchécoslovaque.  

Ce réseau vise 3 objectifs :

• Faciliter les échanges entre GAL Leader+ à propos des techniques, des 

connaissances, des applications, des informations commerciales et des 

opportunités de coopération en lien avec les énergies renouvelables et 

l’utilisation rationnelle des énergies;

• Encourager l’application de micro-technologies dans les zones rurales ;

• Disséminer l’information de base sur les politiques relatives aux énergies 

renouvelables, l’application des législations et les financements et subsi-

des disponibles.

Le réseau ELREN a déjà organisé deux rencontres internationales et élabore 

un cours de formation destiné à des agents de développement : les informa-

tions y sont très concrètes et visent à permettre d’aborder la pré-faisabilité 

de projets en tenant compte des politiques européennes et nationales. Les 

modules de formation sont actuellement en phase de finalisation, mais une 

version de travail, en anglais, est disponible auprès de la CAR. Les thèmes 

des modules concernent les sujets suivants :  présentation Leader, introduc-

tion aux énergies renouvelables, les politiques européennes et nationales sur 

les énergies, hydroélectricité, éolien, chauffage solaire, photovoltaïque, bois-

énergie, bio-méthanisation, carburants végétaux, approche participative, bu-

siness plan d’un projet d’énergie renouvelable.

Dès qu’ils seront finalisés, la CAR envisage de traduire en français les différents 

modules pour les mettre à disposition sur le site www.leaderwallonie.be.

Le site web www.elren.net propose également 

d’intégrer des cas d’étude de mise en œuvre des 

énergies renouvelables en zone rurale. Quatre 

exemples sont actuellement proposés :

• Conversion de véhicules pour leur fonctionne-

ment avec de l’huile végétale pure (Irlande);

• Une unité de production d’huile végétale (Ir-

lande);

• Un projet expérimental transfrontalier dans le 

cadre d’un parc à thème sur les énergies renou-

velables (Espagne – Portugal);

• Un parc éolien pour alimenter un réseau local 

initié par une démarche communautaire  (An-

gleterre).

La base de données est ouverte à tous. Le réseau 

espère y réunir un large éventail d’expériences et 

de cas d’étude sur des actions en milieu rural.

La prochaine rencontre du réseau se tiendra en Ita-

lie (Florence) du 18 au 20 mai 2007, en lien avec 

la conférence internationale «Terrafutura 2007». 

L’objectif est de renforcer les échanges d’exem-

ples et le développement de la base de données. 

Une autre rencontre est programmée en octobre 

en Espagne. Ces rencontres sont ouvertes à tous 

les membres du réseau; l’adhésion est libre et 

aisée à conclure par Internet. Le réseau a prévu de 

poursuivre son action au cours de la prochaine pro-

grammation FEADER 2007 – 2013.

RESEAUX THÉMATIQUES 
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Plusieurs axes ont été mis en avant : la con-

solidation de l’offre déjà existante sur les 

territoires ruraux, la promotion de la région, 

l’innovation dans l’offre et son organisation, 

la création de nouvelles activités en touris-

me de montagne. Dans le cas de la conso-

lidation de l’offre existante, le problème de 

saisonnalité touristique a été réduit par le 

développement d’activités sportives. Dans 

le cadre de l’image de la région, c’est la 

mise en association qui a été prônée dans 

le but d’atteindre un management de quali-

té de l’accueil touristique. Pratiquement, les 

opérateurs des GAL portugais, partenaires 

de ce projet de redynamisation touristique, 

se sont associés au sein de l’ATA,  Associa-

ção de Turismo de Aldeia (Association of 

Village Tourism). Parallèlement à cela, grâce 

à un projet de coopération transnationale, 

se mettait en place la même démarche en 

Italie, en Espagne (Galice) et aux Pays-Bas. 

L’idée a connu un développement intéres-

sant puisque elle s’est formalisée au sein 

d’un réseau européen appelé Villages de 

Tradition, rassemblant des partenaires 

portugais, italiens, irlandais, hollandais et 

espagnols. L’aspect qualitatif du projet ré-

side dans le lien entre tourisme et préser-

vation du cadre rural et de l’environnement 

naturel. Le marketing du projet, présentant 

largement un volet transnational, vise les 

touristes friands de nature, produits locaux 

et traditions. Il entend également toucher 

les pays du reste du monde où les expatriés 

sont nombreux. La stratégie de communi-

cation exalte particulièrement les produc-

tions locales et le développement durable, 

en excitant la curiosité du touriste.

Le GAL italien, impliqué dans le projet, a 

constitué une association nationale appe-

lée «Association italienne pour le Dévelop-

pement d’un Tourisme Intégré». Son objet 

principal est la promotion d’un tourisme 

doux, le soutien à son développement et le 

maintient de sa qualité. Les actions prévues 

sont la création d’une marque commune, 

la promotion et la création de points de 

vente.

Le projet de coopération transnationale a 

permis, quant à lui, de :

• promouvoir l’offre touristique et des pro-

duits locaux,

• évaluer le potentiel endogène des régions 

partenaires au niveau culturel et naturel,

• développer des perspectives socio-écono-

miques avec d’autres pays européens,

• financer les supports de communication,

• échanger bonnes pratiques et savoir-faire,

• valoriser la culture locale et le développe-

ment de l’identité de la population à son 

territoire.

Concrètement, le réseau Villages of Tradi-

tion s’est constitué en Groupement Euro-

péen d’Intérêt Economique (GEIE).

Plus d’informations sur les sites suivants :

• www.villagesoftradition.nl

• www.blackwater-resources.com/proginfo/

VOT/Info.html

European Country Net : autour 
des produits locaux

European country net (ECN) est un réseau 

européen de territoires rassemblés autour 

d’un thème commun : l’Europe rurale. 

Leurs objectifs sont l’exploitation, l’inno-

vation et la promotion des zones rurales, 

de leurs atouts, activités et caractéristi-

ques, notamment en termes d’environne-

ment, histoire et culture, produits locaux 

et tourisme.

Organisé sous forme d’un Groupement 

Européen d’Intérêt Economique (GEIE), 

le réseau European Country Net intervient 

auprès de ses membres de différentes ma-

nières :

•  En devenant chef de file de projets de coo-

pération dans lesquels le GEIE s’investit;

• En étant membre et partie prenante de 

projets menés par des membres du GEIE;

• En prestant des services ou en effec-

tuant un suivi professionnel pour les 

non-membres.

Les principaux partenaires de ECN sont :

• Gal Marsica

• Gal Meridaunia

• Gal Start

• Gusti del Lazi

• Inlands Lagets

• RTN Swetish Lapland

Les produits proposés par le réseau sont 

diversifiés : 

• analyse de faisabilité en e-business: 

choisir le modèle adéquat de vente, 

évaluer les ressources nécessaires, 

caractériser les prix, déterminer le 

comportement des consommateurs, 

mettre en place les conditions de pro-

motion, ...;

•  mise en place de groupements d’achat: 

groupements créés sur le principe 

de solidarité entre producteurs d’un 

même territoire ou dans une optique 

Nord-Sud;

• paniers de produits : confection de pa-

niers de produits locaux sur base des 

produits des membres du réseau;

• information touristique : ECN a éga-

lement l’ambition d’informer sur les 

produits touristiques des territoires 

partenaires (gîtes à la ferme, hotels, 

campings, restaurants, ...).

Contact : 

Alberto Clementelli - GEIE  ECN

E-mail : consorziocisa@infinito.it  ou   

info@geie.it

Tel. 0863-979003- Fax 0863-979944

Site web : http://www.europecountry.net/

home.html

Villages of Tradition, autour 
du tourisme rural

C’était il y a 10 ans, sous Leader II. 

Au Portugal, une série de petits villa-

ges souffrent de dépopulation. Leur 

agriculture est faible et les emplois 

manquent. Les villages, membres 

du Réseau Villages of Tradition, ont 

été redynamisés grâce à des subsi-

des Leader. L’intervention avait pour 

objectif de créer une offre touristique, 

basée sur l’hébergement dans des 

anciennes maisons rustiques rénovées 

à cette fin.
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Réseau de femmes entrepreneurs (Finlande)

Le GAL Kainuu Business Woman a développé un projet de création d’activités économiques avec des femmes. 
Tout a commencé en 2001, Leader+ a financé l’engagement d’une personne pour accompagner un premier projet. 
L’objectif de celui-ci était d’aider les jeunes femmes vivant en milieu rural à trouver des solutions pratiques pour 
combiner vie familiale et vie professionnelle. En 2004, grâce à Leader, le GAL a pu se pencher sur l’amélioration 
des qualifications professionnelles et le savoir-faire des femmes travaillant dans l’agriculture. Il s’agissait également 
de promouvoir l’égalité des chances pour les femmes travaillant dans des exploitations agricoles.
Le projet FEM (Female Entrepreneurs Meeting) vient compléter le dispositif mis en place. Deux sources de finan-
cement alimentent le projet : Leader+ pour l’encadrement humain et Interreg pour la mise en oeuvre. Les objectifs 
du projet FEM sont : augmenter l’expertise et le conseil à destination des femmes entrepreneurs, créer un réseau 
pour l’apprentissage tout au long de la vie via Internet notamment, améliorer la collaboration entre les réseaux et 
les services de conseillers, échanger, expérimenter et identifier des bonnes pratiques. 
Le conseiller engagé par Leader est chargé de mettre en place un système de mentor : le principe est de fournir aux 
nouvelles entreprises dirigées par des femmes un soutien et des échanges d’expériences avec des entrepreneurs 
expérimentés. Un premier groupe de 4 entreprises (3 nouvelles et 1 mentor) est sur le point d’être créé.
Les impacts du réseau mis en place se font sentir en termes d’augmentation de la confiance en soi mais aussi en 
création effective d’emplois et d’activités. C’est le cas, par exemple, d’une maison de repos créée par deux femmes. 
Elles se sont basées sur une étude réalisée par l’Autorité régionale et présentant un déficit au niveau des services 
aux personnes. Sur base de l’idée, elles ont bénéficié du système de tutorat mis en place par le GAL et l’ont utilisé 
notamment pour la recherche d’investisseurs privés. Elles sont actuellement membres du réseau d’entrepreneurs au 
féminin. Parmi les points faibles de leur activité, les jeunes femmes notent la petite taille de l’entreprise, la difficulté 
de trouver de la main-d’oeuvre qualifiée et de rester compétitif. Leurs points forts sont leur capacité à innover et à 
rebondir rapidement sur un diagnostic établi par les autorités, la qualité des services mis en place et l’évaluation 
régulière de leur fonctionnement. Pour elles, le réseau a clairement été une des lés du succès de leur projet.

Contact : 
Sabrina Logeais Tel : + 358 (0) 40 55 93 515    E-mail : leader.kainuu@hotmail.com

Les Bistrots de Pays (France)

L’opération Bistrot de Pays (marque enregistrée) est une 

démarche originale mobilisant des établissements (bis-

trots, cafés, estaminets et autres débits de boissons) dans 

un projet de pays. Le Bistrot de Pays a pour but, à travers 

un réseau local d’animation, de contribuer à la conserva-

tion et à l’animation du tissu économique et social en mi-

lieu rural par le maintien - ou la recréation - du café de vil-

lage multiservices de proximité. Les Bistrots de Pays sont 

regroupés en Fédération nationale.

Un Bistrot de Pays doit : 

• Être situé dans une commune rurale de moins de 2000 

habitants;

• Constituer le dernier - ou l’un des derniers - commerce(s) 

du village;

• Être ouvert toute l’année; 

• Proposer, autant que possible, les services de base non 

assurés par ailleurs dans le village (tels que dépôt de 

pain, de tabacs, de journaux, petite épicerie...);

• Disposer des principaux documents d’information tou-

ristique locale;

• Organiser des animations festives et culturelles (au 

moins trois par an);

• Promouvoir les produits du terroir;

• Dans le cas où une restauration complète est assurée, 

proposer des repas où les recettes et les produits du 

terroir tiennent une place prépondérante;

• Proposer au minimum une restauration de type casse-

croûte à toute heure, basée sur les produits régionaux. 

Informations : www.bistrotdepays.com 
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Montiweb : des municipalités en réseau (Italie)
(source : Leader+ Magazine, n°4, 2006)

La technologie au service du développement touristique et de l’amé-

lioration des services municipaux.

Le projet Montiweb est implanté dans la partie nord-est de la région 

des Marches, une région montagneuse et où l’agriculture est margi-

nale. L’économie réside principalement dans le secteur artisanal et 

de la petite industrie. Le tourisme, quant à lui, est un axe central du 

développement de la région. Le GAL de Montefeltro a basé son plan 

stratégique sur la technologie comme outil de développement touris-

tique et de rupture de l’isolement des acteurs locaux.

Le «réseau informatique» des municipalités» (Montiweb) est construit 

comme une structure interactive et innovante qui fournit des informa-

tions et autres services au travers de portails internet thématiques. Les 

objectifs déterminés visent tant les citoyens :

• améliorer la qualité des services et les simplifier,

• rendre les services municipaux plus accessibles,

• développer et améliorer l’échange d’informations entre citoyens et 

organes publics.

... que les organes publics :

• instaurer une coopération entre les organes mis en réseau,

• renforcer l’efficacité du travail administratif,

• générer des économies d’échelle.

Montiweb est un système de 41 portails mis en réseau. Il repose sur 

une analyse précise des besoins des administrations locales et des 

portails existants, sur l’adaptation graphique et fonctionnelle à un coût 

très faible, sur une adéquation avec les normes en vigueur pour l’ad-

ministration en ligne.

Le consortium qui a répondu à l’offre émise par le GAL est composé 

de plusieurs sociétés actives dans l’informatique de pointe, de l’ingé-

nérie et des solutions communautaires. Leur travail est d’élaborer une 

cohérence graphique, d’adapter les contenus existants, de créer les 

liens entre les différents portails, de former les utilisateurs à certains 

aspects techniques et enfin ... l’installation de tout le système.

Contact :

Riccardo Arduini

GAL Montefeltro

E-mail : riccardo@montefeltroleader.191.it

Site : www.montefeltro-leader.it

Au-delà des liens réels, des liens virtuels

Les nouvelles dynamiques collectives qui s’im-

posent aux territoires ruraux trouvent souvent 

leur expression dans des réseaux virtuels. Les 

outils de communication à distance permettent 

de développer de nouveaux savoir-faire au ni-

veau de l’échange : plateforme collaborative, E-

learning, vidéo-conférence, site web, forums de 

discussion, … 

Beaucoup de tentatives de mise en réseau virtuel 

ont échoué, faute d’animateur, faute d’un dia-

gnostic préalable des aspects de maîtrise de l’in-

formatique et des aspects techniques, faute aussi 

d’implication suffisante des porteurs d’initiative et des destinataires. 

Malgré leurs moyens, combien de collectivités sont en mesure de 

produire des communautés virtuelles actives et performantes ? 

Pourtant, la volonté de mettre le territoire en réseau existe fortement, 

certains signes ne trompent pas :

• les aides européennes, notamment,  prennent de plus en plus en 

compte le soutien à des équipements «virtuels» (campus numéri-

ques, plateformes collaboratives, …),

• les initiatives de portails Internet, de blogs interactifs vont égale-

ment dans ce sens, quand elles tendent à faciliter les liens entre 

les acteurs,

• la pratique et les usages se construisent naturellement («coa-

ching» et formation continue),

• l’équipement de nombreuses zones en haut débit et la création 

d’espaces numériques publics.

A chaque territoire de construire une stratégie «réseau» qui réponde 

aux besoins des forces économiques, sociales et culturelles mais qui 

prenne en compte également la réalité du développement des tech-

nologies de communication à distance …

RESEAUX VIRTUELS 
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ALLER PLUS LOIN ...

METHODOLOGIE DE LA MISE EN RESEAU

Renforcer la mise en réseau contribue à augmenter la compétitivité d’un territoire. Un guide méthodologique, réalisé dans le cadre de Leader 

II, met en évidence la nécessité de dépasser les liens verticaux et administratifs. Il insiste sur l’importance de développer des liens horizontaux : 

capacité de dialogue, d’échanges, de transfert et de négociation basée sur des groupes de territoires ou d’acteurs organisés autour d’un intérêt 

commun. Les bases de création d’un réseau peuvent être diverses :

- de voisinage : réseau établi avec des territoires voisins, sur une aire pertinente par ses préoccupations,

- thématiques : relations établies entre personnes et/ou structures autour d’un thème commun dans un objectif d’échange, de coopération ou 

de lobby,

- de solidarité ou de transfert : réseau établi entre des territoires qui ne sont pas forcément proches géographiques ou sur le plan des thémati-

ques de travail mais entre lesquels s’établissent des liens de solidarité et de transfert de connaissances.

- géographiques : établis au sein d’une unité géographique (région, pays, Europe), ces liens renforcent la capacité de concertation politique et 

de lobby.

Etablir un réseau est un travail de longue haleine, qui nécessite plusieurs étapes : découvrir un intérêt commun (similitudes, différences, préoccu-

pations communes), défi nir une stratégie partagée (actions communes, activités nouvelles, forme du réseau), mener des actions en réseau, devenir 

un interlocuteur reconnu (outils de communication, promotion, lobby,…).

Le guide méthodo Leader est téléchargeable à l’adresse suivante : http://www.leaderwallonie.be/main_wal.php?L1=doc&act=det&id=556 

DOCUMENTS DE RÉFÉRENCE

• Travail, réseaux et territoires - Repenser le télétravail ?, in Les Cahiers pratiques du développement numérique des territoires, La Documentation 

française, août 2003

• DUGUET Dorothée, Networking, the Leader experience, Leader+ Observatory Contact Point, septembre 2006

• Guide méthodologique pour la création d’un réseau de Maisons des Services Publics en milieu rural, DATAR, février 2003

LES OUTILS DE LA 
CAR

ET TOUJOURS LES POSTERS THÉMATIQUES 
DISPONIBLES EN PRÊT À LA CELLULE D’ANIMATION ...
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EXEMPLES DE PROJETS 
DE MISE EN RÉSEAU 
DANS LE MAG 6 !



INFORMATIONS PRATIQUES 
Leader+ Wallonie 

GAL Pays de Condroz-Famenne  083/68.87.98 gal.condrozfamenne@swing.be

GAL Ourthe Moyenne    084/37.86.41 leader.ourthe@belgacom.net

GAL Assesse-Gesves    083/67.03.41 migeotte.leaderplus@skynet.be

GAL Pays des Collines    068/54.46.00 galdescollines@swing.be 

GAL Beau Canton de Gaume   061/29.29.19 leader+@beaucanton.be

GAL Culturalité     010/24.17.19 culturalite@skynet.be

GAL Entre-Sambre-et-Meuse   071/32.36.60 info@entre-sambre-et-meuse.be

GAL Burdinale-Mehaigne   085/27.07.36 leaderphlaroche@yahoo.fr

GAL Botte du Hainaut    071/20.29.62 galdelabotte@skynet.be

GAL 100 villages, 1 avenir   080/28.00.20 stephan.benker@wfg.be

GAL Au fi l de la pierre    061/29.30.81 f.godenir@valbois.org

GAL Cuestas     063/45.71.27 cuestas@skynet.be

GAL Haute-Meuse    082/71 10 21 galhautemeuse@skynet.be

GAL Terres de Hoëgne    087/53.92.32 joelle.monfi ls@theux.be

GAL Pays d’Anlier, de la Sûre et de l’Attert 061/24.09.73 s.stassart@bastogne.be

Interface (adresse générale)   081/42.04.90 leader@frw.be

Cellule d’animation    019/54.60.51 leader.plus@skynet.be
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